
la caractérise semble devoir étre un obs- révolution qui la fit pser des fables sur- je dirai soyez fidéles à votre religiotif
tacle insurmontable à l'imagination du po- années du paganisme aux pures et poétî. cultivez avec soin !a langue de vos pères
ète. Malgré ces d ficultés et beaucoup ques traditions du Christianisme. Cette et ne craignez rien. Non, Messieurs, il
d'autres encore, nulle langue n'a fourniny a rien à craindre pour notre nationalid'auresencre, ull laguen'a ouri rvoltioncontat unfaitimprtat.-té tt unt que l'on pourra dire: le Canada estun plus grand nombre de grands poètes. Nous avons déjà vu que la langue fran-' catholique, le Canada parle FRANÇAIs.
Des hommes de génie, de vrais poètes, çai8e est la première pour la philosophi-,
après avoir surmonté tout ce que la langue au moins égale aux autres dans l'éloquen-
français-r offre de difficultés, ont donné des ce, et dans la poésie personne ne lui con-
oeuvres impérisables. La poésie lyriqae tesessa gloire. Maisde plus, la révoluti-. 4Forsan ethmcolim meminissejuvabit.
qui, par sa nature .même, semble devoir onopérée par M. de Chateaubriand fait QuÉBC, 10 Mai 1853.
être esclave d. la langue française, s'est voir l'influence française sur l'esprit étran-
pourtant élevée au plus haut degré de per- ger. D'ailleurs cette influence n'est plus Lorsque l'hiver avec ses glaces et ses
féction dans Racine, Rousseçu et Lamai- contestée. Elle s'exerce, por ainsidire, frimas est disparu, que l'herbe reverdit,
tmiae. Rien n'égale l'harmonie répandue malgré les préjugés nationaux. Les di- que la fleur ouvre son calice vermeil. que
dans ces pièces de vers, p le langage le vers peuples européens la prennent pourl'oiseau commence ses concerts bar moi
plub pur est uni a'x plue sublimes pensées. langue internationale dans leurs relations euxlorsque toute la nature, en liimot,
On ne pett pas imaginermue versification diplomatiques. Les phis grands hommes chante les louangesdu créateur et invi e
plus savante, une harmnie plus suave que se font ulne g loire de la parler. Et ce n'est nos cSurs à la joie et aux plaisirs, alors ,ilf
celle que nous offrent très souvent les Ilar- pas d'hier qu'elle exerce cette influence; rive le beau Mois & Marie.
mues de Mr. de Lamartine. Ce serait cle toutes les langues 'Vulgaires,nelle plus C'est une pieuse et aimable penséoque
une grande prétention que de vouloir ap- que tout autre a étt parlée par les peu- d'avoir choisi le plus bea mois de l'anaée
précier ces grands hommes ; car polir p- es étrangers. Pouir n'en donnerquun pour honorer la plus pure des vierges et

e s a s laplustendreodesnmères:ondiraitquelere lpéietsales c poeéioe moneqexemple doux printemps n'a paru que pom faite
,blesse, parlèrent français jusqu'au 15ème épanouir ses fleurs sous les pas de Mari

ne peut pas faire. Mais en rappelant les siècle. Plus tard ou voit un Leibniitz Aussi dès la veille de ce mois bénin00 5s
noms de ces grands hommes, c'est un se délasser de ses travaux philosophi avonsvisité la pieusechapelle et, p(Ls
oma eée ternéspau pied de l'autel paré dgil'o an e r s angue a-française, des et de fleurs nous répétions avec

çaise leur mère. 'léxic-!e-Grand au milieu de ses pin rns port :
Qu'elle était belle la langue que nous par_ de guerre 'gri fiornmit de mnauvais vers 0 mois heureux

linsaor ueLui.e.rndrgni srfrançais qu'il croyait bons parceque Vol.Qunorâmatediin rie ale an*réa utaire le.luidisait.untem 
atdela Firance ! Quel cortège de grands hom- Misi, Messieurs, ce& seat pour moi Depisd lngers spp elai de Mres oe:

dansmoissdeiècesrse voisleùineilangMgrie:

nes viennent se grouper autour de cette une tâce et trop longue et trop diffi- Brille pour nou plus pur, plus radieuxfigore majestueuse qui donne son nom à cnle que e rechercher l'influence de la mois heureux!
son siècle! Ici ce sont les philosophesleis langue française sur les autres langues. Et chaque jour, lorsque le crépi clIe. Dfadailleur cela faire des recher- du soir se répandra sur laterrset sLraeurs, sièlesivate,%,eentoreie cheséque.le temps ne permet pas. Ain-re-raîrons ai sanctuaire de Mreert

msi donc après avoir fait voir que la l ai présenter nos vesux et nosereqcélèbres, malheureusement trop célèbres. langue française l'est inférieure à aucu.I est une fleur, que les premiers fe mdi'
Les écrits de plusieurs de ces auteurs sont ne autre ; qu'elle n'a manqué d'aucun soleil font éclore, qui, cachée sous n'her
encore aur nombre des plus brillantes il- genre de gloire, il est temps de terrai- ýdes champs., dérobe à nos yeuxson litues
On npe almanguernçe.versif tiondioer en disant que si les étrangers sat- te éclat, la douceur de son artfl inPeitlusavantene lhlaronie ue française. ftachent tant à la connaître, combien plus, seule la trahir: touchant symbole dsa
fo, Montesqui u offrent souvent dans nous Canadiens.nedevons-nouesx t i lcé ;vertu que nous demanderons à notre e.èr
leurs ouvrages le tye de la beauté du tudier, et l'approfondir Surtout nous ' ue geme et nos jenséeu

une grnepéetonqed olira-qetu ateaééprleprlspu d' airecoiigermpluasben ois eu 'nns

p ie Ces grnhmes cria pos e évtrng der de de mots étrangers 'luirex si le dm liu pur de ceelois qUi
rivalisent souvent avec l s.usgrands! que le mélange dca autres nations tend lii est consacré, :our irat noqSinsensiblement à iitrduire dans notre dtre pnriSes enfants à notre podefar

poèes mr 'éégace esexpressions et langage. Ce sera poîîr nous une glande à. notre ear'deuir et à la charité quimême par l'harmonie. Et cette qualité eore que de conserver le langgeDnosmeéatoutes nos actions.
est, pour ainsi dire. particulire à la langue pères co me un précieux héritage.fnmsde Tus grands grads, mces ne t poulr la parler avec pureté, poer en

hommçagse.qusesje rnds a angesfandes asl osefaçie tFé ensnpe eauCDEtelpréd uil

gster toutes les beentiés nons devons A éI oavecancette langue sont poëtes par leur langage, l'éudedascq'leadepsbau Le vapeur Ocean Wavevoaen 1

çaise leurmère.di-e-r and a u'mlieua de plse u.pl a r

et l'on petit dire qu'il l e leur manque que Nous ldevons prendre nos modèles chezre o oi heto
le rhythme. Cette observation avait déjà ces grands maitres qui réunissint à la a brûlé noue loin de Kingston le 30ibe,
été faite por Bossuet et poir le doux puireté de la morale, la sureté du style.u. Cette déplorable catastrodM e 
auteur majTéléaque. De nos jours la Top souvent nous allons chercher nos coûté a vie à29 pr sonnes. ureax
prose a été écrite avec une supériorité phsdles dans de. feuilletons de ces écri- L'.Albatross set jerdu la nt rpdi

émrente poèteu , etpqut, eI qui nesaventqu'é ouvoir les lls avril. Il était évalué à $60.000 r ,'é
était doudiane offequie.r iesmseu s mauvaises passions. Leurs écrits ne peu- a Le ape r Tsnt Mackmy are
Lérits depluieurs de.es.aut ieurs ontvent que dessécher le manur du jeune ses boilloiressur le RioGra de le 12rb
'eno suis persuadé, le nom de M. de Chate ihomme et lui donner du dégoût por le vril : cinqm six personnes ont éténe

lutrtin d l anuefanaie Bf-nrenaisat ues lsotrnerbsat eséetsa.ocu d o aru

brio nd se présente tout naturellement à vo-travaîl.o e u lesséey.
tronepit. nesaeo nt dansmmootelsAinsi donc nous devons étudier de pré- Des nouvelles récentes de n a edur si urEisaeteinin tdes chapitres férence les auteurs qui peuvent épurer et cisco fixent à 129 ersonnes le nosbre dstylée. Cshom mesérivatepMartyrs, le csur et le style. C'est pour nous un victimes id r nauirae e de ! dceis .on croit entendre tous les accords de la devoir de nationhté hue de conserver la vapeur Indpondance surles e tese

lyre inspirée. Et c'est ici le lieu de dire langue française dans toute sa pureté. Basse-Calrornie.
qe porle génie, catholique dà Mr. de C'etumm lien nauiel qui nous unit enco- Une collision errible a elieufra e . e E la terre de noaïeux. On entend tre deux locomotives sur lepureeChateaubriand, la langue française a eu la oertaineugens dire que nous avons à de fer du sud de Michigan. Pls egloire d'opère- dans la littérature cette aindre pour notre nationalité : à ceuxlào personnes.ont étîée et 60


